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L'OUEST CANADIEN

Dans ces dernières années, et notam-
m~ent l'année dernière, l'immigration a
fait des gains notables. Ainsi, en 1906,
la population du, Canada a gagné, du fait
seul de l'immigration, 21S,912 âmes
c'est une augmentation de 71,294 sur le
nombre des immigrants venus au Canada
en l«0.

Noua n'apprendirons -rien à nos lecteure
en leur disant que c'est vers les plain es
de l'Ouest que ee dirige la masse des Im-
migrants. Ces plaines d'une culture fa-
'-le et rénumératrice n'attirent pas seule-
nment les européens puisque l'an dernier
63,7ý81 imigrants nlous sont venus de,;
Etats-Unis.

Nos voisins ipeuvent, en effet, vendre
leurs terres à un prix relativement élevý
et venir s'établir dans l'Ouest sur un ho-
!nestead qui ne leur coûte rien, sinon ja
Peine de le demander.

Quantité de nos compatriotes de lai
Province de Québec vivent aujourd'hui
aux Etats-Unis qui, autrefois, cultivaient
la terre au Canada. A une époque où la
prospérité ne régnait guère dans notre
Pays, lils Ont pu trouver le sol Ingrat parce
qu'ils ont subi plusieuis années de mau-
valse récolte, et peu rénuinêratrice la
culture, parce que dans les années da2-
bondance les produ(ts se vendaient à ba.s
p>rix.

Aujourd'bui les temps oht changé, :a
Prospérité semble s'être Installée --.,
foyer Canadien -pour y demeurer, tout ru
moins pour un long terme, grâce à un e-1
chainement de faits et de cIrconstanc-s
(lui touS concourent au développement
matériel du pays. La création de flou.
l'ell1es voles ferrées sur d'immenses éten-
dues du territoire, les travaux entreprIs
Pour l'amélioration des; voies fluviales, la
sécurité des navires et l'aménagement des
ports, oeuvre d'un gouvernement prévoy-
ant, nous sont un sûtr garant que l'ère
deprosPérité dont nous jouissons dev.i
durer longtemps encore.

Pourquoi nos compatriotes qui se sont

expatriés dans les mauvais jours, ne re-
viendraient-Ils -pas au pays reconquérir
dans les plaines de l'Ouest l'indépendan-
ce qu'ils ont perdue dans les usines les
Etats-Unis?

S'ils ont quelque ambition pour eux-
mènes ou pour ceux qui leur survivront,
la fortune leur sourira plus et mieux dans.
un pays jeune et en pleine votë-e~eve-
loppement que dans un pays où chacun
commence à sentir de trop près les cou-
des de son voisin.

Ce que nous disons au sujet de ceux
qui sont partis s'applique à plus forte
raison à ceux qui seraient tentés d'aller
chercher fortune aux Etats-Unis. A ceux-.
là nous dirons: "Allez à l'Ouest"! Res-
tez sur le sol Canadien. L'Ouest est le
pays de l'avenir où tous ceux qui seraient
hantés de l'idée de changer de place
peuvent s'établir et prospérer. Nulle
part les terres ne sont plus fertiles, nul!e
part Il n'est plus facile de se créer un
foyer, d'acquérir une propriété.

N'abandonnez pas votre patrie, plus
que toute autre elle vous offre des reft-
sources et des possibilités. Nulle part
vous ne serez plus Indépendant, pins
libre.

LE PORT DE MONTREAL

Un programme de travaux

Samedi dernier, les commissaires .

port de Montréal offraient au Minlat.e
de la Marine, l'Hon. L. P. Brodeur, un
Ilunch auquel avaient été conviés et
a valent tenu à honneur d'assister touts
ceux qui ont des intéréta primordiaux
dans les questions d*améliorations à eff-
fec-tuer dans le port national et de faci-
lités de transport.

Le lunch n'était à vrai dire qu'un pré-
texte; le but de la réunion était de fairLe
connaitre aux intéressés et an public en
général les plans des commissaires Pour
faire du port de Montréal. leor1t, lW
mieux équipé de ceux de son Importance,
et en méme temps- d'obtenir des décla a-

tdons du Ministre relativement aux Intexi-
dions du gouvernement.

Le Président de la Commission dît
Port, le Major Stephens, après avoir In-
diqué la situation sans parallèle <le Mon,-
réal, déclare que cette position, grâce au?
travaux de creusage opérés dans ;e
fleuve et avec un service de canaux à
eau profonde, comme Il n'en existe nulle
part ailleurs, fait que la route du Saint-
Laurent, quand elle sera complètement
amiéliorée deviendra non seulement a
route vraiment nationale au point de vue
Canadien. mais encore la vole interna-
tionale pour une grande partie <le ce
continent dans le trafic lnteror-'aniqute.
Il en sera ainsi parce que la voie du S!-
Laurent est la plus courte et notre d,ý-
'-oir est. en coneéquence, <l'en faire la
vcie la plus économique et la plus sùre
du continent.

Actuellement nous avons deux clemins
de fer et un système de canaux qui des-
servent le port de Montréal, toute la par-
tie du port en eau profonde est déjà uti-
lisée par le trafic actuel du pays et une
grande partie de notre commerce na-
tional se fait par des ports étrangerï,
parce que nous n'avons pas <le faelii <'
suffisantes pour en prendre (-harge ; Je
nombre et le tonnage des navires venait
dans le port de Montréal a doublé dlepisa
cinq ans; deux voies ferrées trans<oýfnti-
nentales nouvelles sont à la veille d'a-
jeuter, leur c-apacité de transport aux rel,.-
sourcesf existantes de 4,e pays. Le chenal
du St-Laurent a été creusé à 34, pieds 4t
bientôt Il n'y aura pas une largeur moLi-
dre de 47,0 -pieds qui va même <le 1'.54 à
751) pieds dans les iore. les taux
d*aBsurance maritime ont diminu(- 'le
presque la moitie' dams les cinq derniêrf-s
années.

En présence d,- céâ faits, nous %fomin'ýt
forcés de ntmus demander ce que dlever>-
dra le part d(e Montréal, si nou ne pre-
nons immédiatement les mesluresg néck--
c-aIres qfexigelut dé' %conditions nOuvellel.
si nous ngligeons de développe-r et d'.é-
quiper nos ports, nOS chemins de fer 'et
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